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LES MORAVES DE BETHLEEM

Il semble au premier abord presque impossible
de déceler une quelconque similitude entre les
villages côtiers du Labrador et Bethléem, la capitale
de l'acier, sise au coeur de la Pennsylvanie indus-
trielle. Le rapport est pourtant très étroit, car
Bethléem et plusieurs villages du Labrador furent
fondés par les Frères moraves.

Les Frères moraves, (ou plus précisément Unias
Fratrum), naquirent au début du XVe siècle. Avant
même Martin Luther, ses membres avaient tenté de
réformer l'Eglise catholique.

La secte naquit en Bohème tchécoslovaque vers
1457 et se répandit en Moravie et en Pologne. Les
persécutions dont ils furent l'objet n'empêchèrent
pas les Moraves d'envoyer des missionnaires aux
quatre coins du monde, du Tibet aux Antilles.

Jens Haven, missionnaire morave au Groenland,
installa la première mission à Nain, au Labrador, en
1771; il espérait pacifier les Esquimaux de la région
qui, vingt ans auparavant, avaient sauvagement et
traitreusement assassiné quatre missionnaires mora-
ves et des marins qu'ils avaient attirés à l'anse
Davis (Davis Inlet).

Puis on implanta d'autres missions à Okak,
Hopedale, Hebron, Ramah, Zoar, Kellenek et, en
1896, un village de colons à Makkovik.

D'autres Moraves chassés de leurs foyers
d'Europe centrale allèrent s'établir aux Etats-Unis
vers la même époque.

L'un des groupes, attiré par la tolérance reli-
gieuse qui régnait en Pennsylvanie, s'y installa
pour émigrer par la suite vers l'Ouest où il acheta la
grande propriété de 5,000 acres connue sous le nom
de Nazareth. Des missionnaires déçus de Georgie se
joignirent au groupe et, finalement, leurs frères de
religion affluèrent d'Europe par bateaux entiers.

La veille de Noël 1741, on nomma officiellement
les nouvelles terres défrichées environnantes Beth-
léem; l'année suivante, tous les colons de Nazareth
y avaient déménagé. On érigea le village de Nain
près de Bethléem, mais il fut rapidement abandonné.

Les Moraves, si l'on considère les moeurs du
temps, ont été justes envers les Indiens et principa-
lement envers la tribu des Delawares. Ils achetaient
la terre plutôt que de la prendre, mais on se rend
compte qu'ils n'auraient pas accepté le refus.

La communauté et la région prospérèrent, toutes
vouées qu'elles étaient à la piété, -à une bonne édu-
cation, à un travail incessant sans beaucoup de
distractions. L'apogée se situe aux environs de 1783,
peu après la Révolution américaine.

Ses visiteurs, hommes d'affaires ou hauts fonc-
tionnaires, considéraient Bethléem comme un bourg
important; Benjamin Franklin participa à l'organisa-
tion de la défense contre les attaques indiennes.

George Washington s'y rendit, ainsi qu'un autre
futur président, John Adams. Le marquis de Lafayette,

blessé à Brandywine, se rétablit de ses blessures à
Bethléem. John Hancock et plusieurs autres délégués
au Congrès continental visitèrent la ville en 1777.

A l'Indépendance, l'Ouest attira l'attention et
Bethléem, étape peu importante, était surtout re-
connue pour les bonnes manières de ses habitants.

La ville somnola jusqu'au milieu du siècle
dernier, où l'ouverture des mines de fer et de charbon
commencèrent à transformer l'économie principale-
ment agricole de la Pennsylvanie pour en faire le
centre nerveux de l'industrie américaine.

L'église morave de Nain comptait au nombre des
missions établies sur la côte du Labrador au cours
du XVIIIe et du XIXe siècles. En 1741 les Moraves
qui fuyaient les persécutions en Europe avaient
fondé la ville de Bethléem en Pennsylvanie.

EXPERIENCES EN MATIERE DE REVENU
GARANTI

Le ministre de la Santé nationale et du Bien-être
social, M. John Munro, a annoncé en septembre la
création d'un nouveau programme fédéral de finance-
ment pour les expériences provinciales sur la garan-
tie de revenu.

Au cours du prochain exercice financier, on dis-
posera de cinq millions de dollars et, à cette somme,
pourront s'ajouter des économies éventuellement
réalisées sur les prestations d'assistance sociale
versées par le Régime d'assistance publique du
Canada.

La quote-part fédérale couvrira jusqu'à 75 pour
cent du coût du projet.

M. Munro a indiqué que le Livre blanc sur la
sécurité de revenu au Canada, publié en novembre
1970, vient à l'appui du concept du revenu garanti et
que la politique gouvernementale actuelle en avait
permis l'application dans deux domaines: la sécurité
de revenu pour les personnes âgées et pour les
familles.


